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En mai 2017, ton solo show Lo Vengonzo Del Amor 
inaugurait le nouvel espace de la galerie Perrotin 
à New York. Quel était le leitmotiv de cette expo­
sition? 

IVÂN ARGOTE L'exposition cherchait à soulever une 
critique de l'idée de l'autre comme quelqu'un de 
différent. Depuis des millénaires, nous avons cultivé 
la différence entre voisins, entres les personnes de 
différentes nationalités et les géographies, alors 
qu'il y a peu de choses qui nous distancent les uns 
des autres. Une des œuvres principales du show 
est le film As Far As We Could Get, réalisé entre 
deux villes qui sont exactement à l'opposé l'une 
de l'autre {Neiva en Colombie et Palembang en 
Indonésie). Dans ce nlm, à travers des gestes, des 
voix et des textes, des questions géopolitiques et 
sentimentales acheminent un discours qui cherche 
à prouver que, malgré la distance, les lieux et les 
gens partagent des histoires similaires. 

Selon toi, le film est-il donc un médium qui véhicule 
un message davantage impactant contrairement à 
une œuvre statique? 

IVÂN ARGOTE Le film ouvre une porte, creuse un tunnel 
vers un ailleurs. C'est bien cela que je cherche à 
faire avec As Far As We Could Get. Ce dernier 

lvt\n Argote, As Far As Wo Could Got, 2017, 
HD video, courtesy of the artist & galerie Perrotin 

lvân Argote, La Venganz.1 Del Amor, 2017, 
exhibition vlew, courtesy of the artist & galorle Perrotln 

(NYC) / Photo O Guillaume Ziccarelti 

ln May 2017, your La Venganza Del Amor solo show 
inaugurated the Perrotin Gallery's new space in New 
York. What was the guiding principle behind the exhi­
bition? 

IVÂN ARGOTE The exhibition wos oHempting to generote 
a critique of the ideo thot the "other" is different. For 
thousonds of yeors, we have cultivoted the difference 
between neighbors, between people of different notio­
nolities and geogrophies, when there's octuoffy very liHle 
to differentiote us. One of the show's main works is the 
film "As For As We Could Get", shot in two cities thot ore 
exact antipodes (Neiva, in Colombie, and Palembang, 
in lndonesio). ln this film, through gestures, voices, and 
fexts, geopolitical and sentimental issues produce a 
discourse that oims to prove that, despite the distance 
involved, the places and people shore similor stories.

ln your opinion, does the film, as a message-carrying 
medium, have more impact than a static work of art? 

IVÂN ARGOTE The film opens a door, digs a tunnel fowords 
on elsewhere. Thot's whot l'm trying to do with "As For 
As We Could Get". lt's divided into seven episodes 
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est divisé en sept épisodes qui durent entre une et 
quatre minutes. Quand le film-se met�en marche, 
les lumières s'en vont; entre chaque épisode, il 
y a une pause de trois minutes où les lumières s' al­
lument. J'aime que le film crée cette ouverture vers 
deux point géographiques lointains, alors que la 
lumière affirme que nous sommes là, dans un ici, 
dans un présent autre. Le film me sert donc à parler 
de géographie, à changer l'axe depuis lequel on lit 
le présent et l'histoire. 

De quelle manière certains de tes projets mettent-ils 
en évidence une protestation sociale et politique? 

IVÂN ARGOTE Je m'intéresse à analyser par des mé­
thodes expérimentales la façon dont l'histoire, 
la politique et les charges idéologiques sculptent 
nos subjectivités, nos façons de penser mais aussi 
de ressentir. Ayant grandi dons une famille impli­
quée politiquement, je ne peux pas m'empêcher 
de regarder le monde avec ce filtre, de voir les 
relations de pouvoir, de domination et d'autorité 
autour de nous. Dans cette logique, mes travaux 
ont cette charge-là. Je ne considère pas mon tra­
vail comme de la militance, plus comme une négo­
ciation constante avec ces forces qui conditionnent 
notre existence passagère. 

---
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« Le film eul'f're une perte 
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thot fast between one and four minutes. When the film 
storts, the lights go out; between eoch episode, there's o 
three-minute break during which the lights corne bock on. 
l like the ideo thot the film creotes this portal between two

distant geogrophicol points, white the light tells us we ore
here, in this place, in onother present. 1 therefore use the 
film to tolk about geogrophy, to change the ongle from
which we consider the present os we/1 os history. 

How do some of your projects bring social and po/itico/ 
protest to light? 

IVÀN ARGOTE l'm interested in using experimentol methods 
to onolyze how history, politics, and ideologicol charges 
shope our subiedivities, how we think, and olso how we 
feel. Hoving grown up in o politicolly active fomily, 1 con't 
help but look of the world through thot fi/ter, to see relations 
rooted in power, domination, and outhority oil oround us. 
Within thot fromework, my work corries thot charge. 1 don't 
see my work os odivism, rother thon o constant negotiotion 
with the forces thon condition our fleeting existence. 
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